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qui a connu la rue

qui a connu la rue ne se peut plus un toit
même au cœur de l’hiver,
dans une chambre glacée,
il ouvre les fenêtres

qui a connu la rue le pas encore le pas
qui se perd 
se retrouve
et encore se perd

qui a connu la rue l’extrême indifférence de ceux-là qui se 
croisent en politesse feinte
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qui a connu le froid
                    et la soif
                      la faim
            l’impossible à dormir les lentes nuit marchées
                      le vent
                      la pluie
                      le froid
            l’impossible à aimer les longues journées trop nues

qui a connu la rue
que se peut-il un toit ?

qui a connu la rue
même la plus douloureuse
a connu cette rue le vaste d’une souffrance
qui l’abat
ou l’élève
à chaque pas la rue

qui a connu la rue
ce qu’elle est de souffrance
ne se peut plus miroir d’une chambre à hanter 

une chambre
il la hurle



> � < > � <

qui a connu la rue
a connu le trop vaste

le vaste de l’oubli
du non identité

le désert absolu des cœurs aveuglés par ce qu’ils croient vivre 
de ce qui est cité

qui a connu la rue a connu,
effrayé,
ce regard qui l’évite à peine entr’aperçu

ce regard qui l’emporte
et l’oubliera,
perdu

à quelques pas de là
à quelques yeux perdus
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qui a connu la rue
ne se peut plus un toit
d’avoir côtoyé rue
le vide 
le néant

souvent le même pas et il suffit de peu qui accompagne ce 
pas

pour que le pas se fasse
ou vide
ou néant

qui a connu la rue ne se peut plus ces toits où bavardent 
aveugles ceux qui se croient au monde

qui a connu la rue se peut rares ces toits
où l’on s’ose silence brûler d’un même feu
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qui a connu la rue est mort à tant de choses
qui surplombent la rue derrière vos façades
que si vous l’accueillez derrière vos façades

il peut
d’un seul silence
en briser l’illusion

qui a connu la rue y a connu le feu
le feu qui ronge chair d’alcool et de colère
le feu dont on retourne la flamme si profond
qu’elle tue
ou redresse

mais toujours la cendre…

qui a connu la rue a connu le trop vaste
le vaste qu’on ne peut que cheminer ensemble

ou le vaste qu’on ne peut, solitaire,
que d’exil
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qui a connu la rue a connu cette peur
qui brise le sommeil
 les chairs
ce qui nous rêve

qui nous laisse la rue comme ce rêve au réveil
qui vite nous dissout de ne se pouvoir chair

qui a connu la rue a connu de l’hiver
le froid
les longues nuits d’hiver les longues nuits marchées
les longues nuits marchées pour ne pas en geler

qui a connu la rue a connu la pitié
le regard de haut de qui nous croit stupide
et il n’est rien à dire de ces gens bien peignés,
je n’ai pour ces paumés aucune charité
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qui a connu la rue a connu la souffrance
la souffrance commune agglomérée ses chairs

la souffrance commune qu’il ne peut vivre que seul
la  souffrance commune qu’il ne peut partager

qui a connu la rue a connu la souffrance
la souffrance inconnue qui le transperce chair
le transperce de si loin
qui se tente
de chair
soulager la souffrance
rien qu’une main
de chair 

qui a connu la rue a connu l’arrogance
le mépris la cité dans le regard d’un flic

qu’il fuira toujours ceux qui portent képi

les flics, évidemment
et l’armée affligeante de tous les biens pensants

qui a connu la rue a connu de l’hiver
les toilettes de bistros

de l’eau chaude sur les mains pour se chauffer le corps
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qui a connu la rue a connu la misère
et rêve d’une misère qu’il puisse partager
un petit bidonville ?
aussitôt bétonné !

qui a connu la rue a connu le vertige
le vertige insondable qui nous tombe de haut
qui nous tombe de ce haut qui redoute tomber
non qu’il redoute le bas
il redoute le haut

qui a connu la rue a connu la violence
la violence ces nuits traversées par une ombre
                                                              si épaisse
qui vous frappe on n’en voit pas le nombre

qui a connu la rue a connu le néant
de vivre le néant qui habite nos vies
de connaître de la rue ce qu’engendre le néant
ce vide
quelques fois
qui est tout de nos vies
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qui a connu la rue a connu, séparé
ce que d’autres ensemble vivent, agglomérés

qui a connu la rue a connu le néant
le néant qui engendre ce qui nous est du vide
ce vide qu’on redoute
qu’on décore néant

qui a connu la rue la mort sans visage
sait à jamais la mort dépourvue de visage

     rien qu’une fermeture Eclair qui efface les yeux
     un beau tissu tendu entre ciel et le mort

un corps qu’on efface et qu’on emmène morgue

   

qui a connu la rue la connaît
cette violence
cette colère fliquée
qui pourrait bien
une nuit
la cité
emporter
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qui a connu la rue a connu le silence
le silence oppressant des regards de haut
le silence de ces nuits dont on redoute le jour
le silence des mains dont on croit qu’elles se tendent
le silence de la rue traversée heures de pointe

quelque fois
ce silence

sans mots

pour le décrire

qui a connu la rue côtoie et tant la mort
qu’il s’en va rue le corps sans rien de ses dehors
la mort au-dedans n’est pas tout à fait mort
elle est ce long chemin où passent tant de vivants

qui a connu la rue a connu fer rouge
le sceau qu’on n’efface plus sur la peau exposée
exposée de dedans de tellement loin dedans
de là où aucun sceau ne peut plus nous marquer
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